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L’importance de plants certifiés
Pour le producteur comme pour le consommateur, la pomme de terre occupe
dans beaucoup de pays une place importante. Ses utilisations sont nom-
breuses. La pomme de terre est un végétal captivant aux multiples aspects, au
détriment aussi des spécialistes de la phytopathologie. Car une chose est
certaine: la pomme de terre est sujette à nombre de maladies et fléaux. Là où
se pratique la culture de pommes de terre, se manifestent des maladies et
fléaux. Si ces problèmes sont parfois liés au sol, nombreuses sont aussi les
infections qui se propagent par les plants. Ces maladies et fléaux sont très
répandus, les organismes en question sont considérés comme des maladies
qualitatives. Citons en exemple: le Phytophtora, la gale, le rhizoctone, la
jambe noire, le fusarium et plusieurs maladies virales. Ces maladies qualita-
tives ne sont tolérées dans les plants qu’à un taux limité. Outre les maladies
qualitatives, il existe aussi les maladies de quarantaine. Ce sont des maladies
que l’on estime tellement dangereuses qu’elles ne sont pas tolérées du tout
dans les plants (par exemple le nématode doré, la pourriture brune et le
flétrissement bactérien). En plus des maladies propagées par le sol, il existe

aussi des maladies susceptibles d’infecter les plants de pomme de terre par
d’autres voies. Les plus importantes sont: la mildiou de la pomme de terre
(Phytophtora infestans) qui se propage par les spores en suspension dans l’air,
et les virus transmis par les pucerons (comme entre autres le virus de
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l’enroulement et le virus Y). Plus il y a de sources d’infection dans les plants,
plus ces maladies peuvent se manifester avec intensité. Il est donc important de
limiter au maximum le nombre de sources d’infection. L’une des solutions
consiste entre autres à utiliser des plants certifiés.

Normes de qualité minimale
Les plants certifiés doivent être conformes à certains critères. Les pays
décident eux-mêmes des critères auxquels doivent répondre les plants:
autant d’acheteurs, autant de souhaits. Pour clarifier la diversité de l’offre
et de la demande, l’Union européenne a toutefois défini des normes de
qualité minimale pour les semences et les plants. Ces normes s’appliquent
au ‘matériel de base’ commercialisé au sein de l’Union européenne. Dans
tous les pays membres, les plants doivent être au moins conformes aux
normes minimales fixées par l’Union européenne. 

Il est évident que certains pays sont en droit de respecter des normes
nationales plus strictes. Aux Pays-Bas, le secteur des semences et des
plants a fixé, de concert avec le NAK (Service néerlandais de contrôle des
semences agricoles et des plants de pomme de terre) et les autorités
néerlandaises, des normes nationales plus sévères. De cette façon, le
secteur néerlandais a su conquérir une position de force sur le marché de
la concurrence. 
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Principaux atouts
C’est parce que les Pays-Bas ont en main un certain nombre d’atouts
importants qu’il est possible de se conformer à ces normes strictes.
L’agriculture néerlandaise jouit d’un certain nombre de facteurs favorables
tels que le climat, la nature du sol pour ainsi dire parfaitement appropriée
à cette culture et le haut niveau de compétence des producteurs. A ceci
s’ajoute que les Pays-Bas connaissent un bon climat de concertation avec
les organismes sociaux et une infrastructure d’excellente qualité. De plus,
l’agriculture néerlandaise se fonde sur une riche tradition en matière de
contrôle, d’inspection et de certification.

Qui surveille et inspecte la qualité des plants néerlandais? 
Le NAK, le Service néerlandais de contrôle des semences agricoles et des
plants de pomme de terre, connaît une riche tradition en matière
d’inspection et de certification puisqu’il accomplit cette tâche depuis 1932
déjà. Et ce avec succès, car la qualité du ‘matériel de base’ néerlandais
jouit d’une excellente réputation. Entre 35.000 et 40.000 hectares de
plants sont ainsi multipliés et inspectés chaque année. Le plant
néerlandais est un produit de qualité faisant l’objet d’une demande sans
cesse croissante. Mais il est évident que la position ainsi acquise n’est pas
le seul mérite du NAK. Cette réputation est surtout due au
professionnalisme de l’ensemble de la filière: producteurs, obtenteurs, et
négociants. Résultat: des semences et des plants répondant à de hauts
critères en matière de conformité phytosanitaire, de pureté variétale et de
pouvoir germinatif. Tous les acheteurs du monde entier ont une grande
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confiance dans le produit, grâce entre autres au jugement impartial du
NAK, l’organisme qui surveille la qualité. 

Le Service Phytosanitaire (PD) du Ministère néerlandais de l’Agriculture,
de la Nature et de la Qualité alimentaire, joue lui aussi un rôle important
dans la surveillance de la qualité des plants néerlandais. Le PD assume la
responsabilité en ce qui concerne la lutte contre les maladies de
quarantaine aux Pays-Bas et effectue les contrôles phytosanitaires sur les
maladies de quarantaine et les maladies qualitatives en cas d’exportation
au-delà de l’Union européenne.

Les facteurs déterminants pour la qualité et la vitalité des plants
néerlandais sont:

• la conformité phytosanitaire
• la pureté variétale
• l’état physiologique

Cette brochure étudie successivement ces facteurs dans les chapitres:
maladies (virales et bactériennes), sélection généalogique et classification,
inspection sur champ, contrôle a posteriori, inspection de lot, une
comparaison entre les normes UE et néerlandaises, et le certificat/
passeport végétal NAK. 

La brochure ‘Certification des plants de pomme de terre néerlandais;
L’importance de plants certifiés’ est le résultat d’une collaboration entre le
NAK et le NIVAP. 

NAK: de Nederlandse Algemene Keuringsdienst
voor zaaizaad en pootgoed van landbouwgewassen,
(le service général de contrôle des semences
agricoles et des plants de pomme de terre), siégeant
à Emmeloord, Pays-Bas.

NIVAP: het Nederlands Instituut voor
Afzetbevordering van Pootaardappelen, (Fondation
consultatif néerlandais pour les Pommes de terre),
siégeant à Den Haag, Pays-Bas.
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Maladies
Les maladies virales et bactériennes jouent un rôle important dans la
culture des plants de pomme de terre.

Maladies virales
Les principales maladies virales se manifestant aux Pays-Bas sont causées
par le virus de l’enroulement, les virus Y (notamment Yn), X et A. Le
virus S et celui du ‘rattle’ de la pomme de terre sont moins courants. Les
symptômes que peuvent provoquer ces virus sont très divers et varient
selon le virus, la souche du virus, la variété de pomme de terre et les

“Plant atteint
de maladie

virale.”

Faits importants concernant les maladies virales:

➔ Les virus se propagent par les plants; 
➔ La contamination se fait par les pucerons, mais aussi par contact

(X et S) et par les nématodes (virus du ‘rattle’ de la pomme de
terre); 

➔ Il s’écoule un certain temps avant que le virus atteigne les
tubercules et que les symptômes de l’infection se manifestent; 

➔ la sensibilitité aux virus varie selon les variétés; un végétal plus âgé
est moins susceptible d’être contaminé qu’une culture plus jeune
(résistance d’âge); 

➔ Il existe plusieurs souches de chaque virus.



9

conditions de croissance. Ce n’est que par le biais d’une analyse de
laboratoire (test Elisa, voir annexe) que peut être établi avec certitude de
quel virus il s’agit. 

Maladies bactériennes
Les bactéries pathogènes que se rencontrant aux Pays-Bas et que font
partie du complexe Erwinia sont distingués selon les symptômes et on
parle de jambe noire ou de pourriture molle. Dans un lot, la présence ou
non des bactéries citées est déterminante pour la qualité des plants. C’est
pourquoi la maîtrise des maladies bactériennes est très significative pour
la culture de plants. Les plants contaminés constituent la source de

propagation des maladies bactériennes. Une infection bactérienne est
toutefois loin d’être toujours visible dans le champ ou sur les tubercules.
On parle alors d’une infection latente (cachée). Le nombre de bactéries
présentes peut croître énormément pendant la croissance du végétal, la
récolte et la conservation. Ce nombre peut tellement augmenter dans
certains tubercules que lors d’une prochaine culture la maladie devient
alors bel et bien visible dans le champ. 

Hélas, le temps qu’il faut pour qu’une infection latente se manifeste est
imprévisible. Pour cela les facteurs d’influence sont trop complexes. Ce
qui est certain, c’est qu’un lot, une fois qu’il a été infecté, comporte un
risque indéniable. Le fait de procéder de façon adéquate à la culture, à la
récolte, à la conservation et au traitement peut permettre de maîtriser une
éventuelle contamination. Cela permet aussi d’éviter que se (re)produisent

“Puceron vert
(Myzus
persicae)”
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des infections importunes. Il n’existe pas de produits de lutte suffisam-
ment efficaces contre les maladies bactériennes. 

Tous les plants néerlandais sont soumis à un controle intensif sur la
présence éventuelle de maladies bactériennes de quarantaine telles que la
pourriture brune et le flétrissement bactérien. Ce contrôle est effectué
sous la responsabilité du Service Phytosanitaire (PD); ce qui veut dire
qu’un certificat/passeport végétal ne peut être attribué par le NAK
qu’après autorisation donnée par le Service Phytosanitaire. Pour prévenir
l'infection avec pourriture brune l'utilisation des eaux de surface pour
l'irrigation des cultures de plants de pommes de terre est interdite.  

“Le
dénombrement

des pucerons en
laboratoire.”
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Le processus d’inspection
Pour établir si le matériel de base est conforme aux critères prescrits, des
inspections s’imposent à divers stades de la production. En ce qui
concerne les plants de pomme de terre, l’accent est posé sur les maladies
qui se transmettent à la génération suivante par le tubercule.
Par ailleurs, la culture de plants ne peut se pratiquer que sur des parcelles
exemptes de nématodes à kystes de la pomme de terre. Pour s’en assurer
sont prélevés des échantillons de terre sur toutes les parcelles destinées à
la culture de plants; les échantillons sont ensuite analysés. Seuls les plants
de parcelles saines entrent en ligne de compte pour l’inspection.

La procédure d’inspection débute par l’inscription des parcelles auprès du
NAK dans la première moitié du mois de mai. Les producteurs doivent
alors indiquer la provenance (production des documents à l’appui), la
variété, la classe, le numéro de parcelle, la surface et l’emplacement de la
parcelle. Ces données et les résultats de l’inspection sont inscrits par
parcelle et enregistrés sur ordinateur. Chaque parcelle (lot) est assortie
d’un code unique, de façon à pouvoir retracer la source de problèmes
éventuels. Le fait que le NAK est en mesure grâce à ce code unique de
retracer une éventuelle source de problèmes est unique au monde. 

Pendant toute la procédure d’inspection, le NAK contrôle régulièrement

“Activités
d’inspection:
inspection de
lot.”
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l’identité des lots. Plus de 100 inspecteurs expérimentés se rendent (à
partir de début juin) dans les champs pour examiner quelque 39.000
hectares de matériel de base. Outre l’inspection visuelle est effectuée une
analyse complémentaire en laboratoire pour vérifier si les normes en
vigueur sont respectées. Pour les plants de pomme de terre, le NAK
contrôle surtout ‘l’état sanitaire’. Les inspecteurs du NAK examinent de
façon critique plus de 400 variétés de pommes de terre lors des
inspections sur champ et de lot. 

Les activités d’inspection se concentrent sur les aspects suivants:

• inspection sur champ
• contrôle a posteriori
• inspection de lot

En plus de l’inspection sur les aspects qualitatifs, le NAK exerce aussi,
sous la supervision du PD (Service Phytosanitaire), les contrôles
phytosanitaires sur les maladies de quarantaine. 


